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MUne entreprise sembrancharde exporte sa technologie M «Journal d%i Chablais » 

L'étrange parcours d'une invention 
qui interesse McDonald's 

75 ans la semaine prochaine 
Le «Journal du Cha
blais » s'apprête à fêter son 
75e anniversaire. Trois titres 
se sont succédé au fil des 
ans, mais l'esprit est resté le 
même. Ils ne sont plus là les 
premiers abonnés de la 
Feuille d'Avis du district de 
Montkey, dont le premier 
numéro date du 15 décem
bre 1920, mais certains lec
teurs d'aujourd'hui l'appel
lent encore ainsi. D'autres, 
plus nombreux, ont gardé 
l'appellation plus récente de 
Journal du Haut-Lac. Un ti
tre qui allait se muer en 
Journal du Chablais le 1er 

avril 1993. 
Le Journal du Chablais en
tend associer toute la région 
qui touchait autrefois la 
Feuille d'Avis du district de 
Monthey aux festivités de 
son 75e anniversaire. Les 
trois éditions de la semaine 
du Journal du Chablais, les 
12,13 et 15 décembre 1995, 

évoqueront ce qu'était la vie 
en 1920, retraceront l'évolu
tion des communes depuis 
lors grâce aux présidents 
d'aujour
d 'hui et feront le point avec 
les grandes industries qui 
e n ont assuré la prospérité. 

Le mercredi 13 décembre, 
une animation particulière, 
avec une surprise pour les 
enfants, est prévue sur le 
marché de Monthey et à la 
Placette. Ce j ou r là, le trans
port sur la ligne AOMC sera 
gratuit pour les porteurs 
d 'un titre de transport à dé
couper dans le Journal du 
Chablais. Enfin, u n con
cours historique doté de 
2300 francs de prix sera pro
posé aux lecteurs. 

Le Confédéré adresse ses 
confraternels compliments 
au Journal du Chablais à 
l'occasion de son 75e anni
versaire. 

Des promesses pour Creb SA.. De gauche à droite. MM. Michel Bobil-
lieir, fiduciaire, Jean Anmalric, directeur d'ATIE à Toulouse, Michel 
Troillet, consultant, Luciano Anfossi, inventeur, Jean-Paul, Troillet, 
président de Creb SLA. 

I Election complémentaire à BrigiAje 

Duel p o u r la présidence 
En arrivant CL Sembrancher, sur votre gau
che, se trouve un local auoo couleurs vert clair. 
R abrite l'entreprise Creb SA. 
L'inventeur italien Luciano Anfossi est venu 
s'établir là, en prenant comme associés MM. 
Jean-Paul Troillet, conseiller communal du 
lieu, et Michel Bobillier, fiduciaire. 
L'inventeur italien a mis au point un épura-
teur d'air révolutionnaire et travaille égale
ment sur des récupérateurs de chaleur et un 
incinérateur domestique pour huile lourde et 
pneus. 

Après avoir suivi le labyrinthe des règle
ments, des systèmes inutiles d'encourage
ment à l'économie, SODEVAL notamment, du 
protectionnisme régional et national, Creb SA 
a choisi la voie privée, un Vdlaisan de Salins, 
Michel Troillet, directeur de Challenger 

Transfert & Conseils, à 
Genève. 
Après six mois, le premier contact 
a permis la signature d'un contrat 
avec ATIE à Toulouse. 
Les épurateurs pourront équiper 
les cuisines MacDonald's en Euro
pe et, peut-être, dans le monde en
tier. 
Si la recherche reste à Sembran
cher, le travail, lui, ira en France. 
Cette réussite met surtout en lu
mière les pesanteurs helvétiques 
et le rôle inutile des sociétés paraé-
tatiques de promotion économi
que. 
Pour la petite histoire, Me Do-
nald's risque bien d'équiper ses 
cuisines en Valais de cette installa
tion nouvelle, alors que l'homolo
gation étatique fait défaut! 
En attendant, des emplois échap
pent au Valais pour cause d'iner
tie. Cas d'école. (RY) 

A. la suite de la démission 
de M. Rolf Escher, une élection 
complémentaire pour la prési
dence avait été fixée dimanche 
passé. 
Trois candidats étaient en lice. 
A la surprise générale, c'est le 
représentant du FDPO Peter 
Planche, conseiller commu
nal, qui a pris la tête devant Ro

land Setter et Louis Ursprung, 
tous deux DC. 

Le deuxième tour aura lieu ce 
week-end et opposera MM. 
Planche et Setter. 

Bien que, mathématiquement, 
le DC doive l'emporter, l'issue 
demeure incertaine au vu du 
résultat du premier tour. 

IAffaire Dorsaz-BCVS 

La commission siège ce lundi 
La -première séance de 
la Commision parlementaire 
d'enquête dans l'affaire Dorsaz-
BCVs est agendée pour ce 
lundi. 
Un ordre du jour formel pour 
la mise en place de cette CEP 
avec un point délicat : la récusa
tion éventuelle de deux mem
bres employés dans des ban

ques. L'établissement d'un ca
lendrier devra également dire 
quand les premiers rapports 
pourront être publiés. 
Une année 1996 chargée pour 
ces treize députés qui devront 
faire toute la lumière sur ce 
dossier qui empoisonne la vie 
publique valaisanne. 

HFK 
/ l /IORAND 
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LIQUEURS ET SPIRITUEUX 
DEGRANDE CLASSE 

FONDATION DU 75e DE LA BCVs 

IPrix pour u n montant de 20 000 francs 
M M A I R E 

iCette semaine, à Sion, la 
Fondation du 75e de la Banque 
Cantonale du Valais a décerné 
les prix de l'année en cours re
présentant un montant total de 
20 000 francs. 
D'une valeur de 12 000 francs, 

le prix humanitaire et social a 
récompensé, à parts égales, six 
associations ou fondations œu
vrant dans le domaine du chô
mage et de la réinsertion pro
fessionnelle. 
Le prix Jeunesse, d'une valeur 

de 8000 francs, a également été 
attibué. 
Présidée par M. Jean-Daniel Pa-
pilloud, la Fondation du 75e a 
été créée en septembre 1991 à 
l'occasion du 75e anniver
saire de la banque. p. 3-5 

LAMal EN VALAIS 

INouvelle législation dès le 1e r j anv ie r 
'L'application de la nou
velle loi fédérale sur l'assuran-
ce-maladie (LAMal) a été rapide
ment bouclée en Valais. Le gou
vernement aura à faire face à des 
hausses de coûts en raison des 
hospitalisations hors-canton. 

Les dix millions de francs pré
vus au budget de l'année pro
chaine pourraient s'avérer in
suffisants. Le canton doit trou
ver une solution pour réduire 
ces frais. Il envisage de conclure 
des accords bilatéraux avec les 

cantons universitaires. Dès le 1" 
janvier prochain, quelque 
75 000 Valaisannes et Valaisans 
(28% de la population) bénéfi
cieront de subventions. L'aide 
variera entre 10% et 100% de 
la prime selon le revenu, p. 3 
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LCL noiA/velle Fcnrd Fiesta 

Un nouveau moteur en métal léger 1,2 litre 16 V (55 kW/75 eh) 

LES MOTEURS 
L'attraction technique des nou
veaux moteurs Fiesta, qui ré
pondent tous aux nouvelles 
normes européennes 1996 en 
matière de gaz d'échappement, 
consiste en u n tout nouveau 
moteur entièrement en alumi
n ium d'une cylindrée de 1,2 
litre et à 16 soupapes, déve
loppant une puissance de 55 
KW/75 ch. Ce groupe fait partie 
de la nouvelle gamme de mo
teurs Ford Zetec-SE établissant 
des normes inédites en matière 
de confort de fonctionnement, 
de rendement, d'économie et 
de longévité. La production 
d 'une version de 1,4 litre (66 
kW/90 ch) est prévue pour 
1996. 
Cette gamme de moteurs se 
complète de deux groupes en
tièrement modifiés provenant 
de l'ancien programme Fiesta. 
Il s'agit d 'une part du 1,3 litre à 
injection multipoint figurant 
désormais sous la dénomina
tion d'Endura-E. On trouve par 
ailleurs une évolution du mo
teur diesel de 1,8 litre (44 
kW/60 ch) prenant la désigna
tion d'Endura-DE. La trans
mission s'opère par l'intermé
diaire d 'une boîte manuelle à 
cinq vitesses (IB5) ou par la boî
te automatique en continu CTX. 

LES VARIANTES 
DE MODÈLES 
Le style de la nouvelle gamme 
de Ford Fiesta se caractérise par 
ses lignes arrondies et harmo
nieuses. Certains éléments 
marquants ont volontairement 
été repris de la Fiesta qui con
n u t le succès que l'on sait jus
qu'à ce jour. Les caractéristi
ques marquantes de la généra
tion 96 sont sa partie avant re
dessinée ainsi que l'arrière 
doté d 'une vitre de plus gran
des dimensions et d'éléments 
optiques abaissés. Ford a égale
ment établi u n ordre bien pré
cis pour ses variantes d'équipe
ments. Les modèles Flair et 
Fun à trois ou cinq portes et la 
Ghia à cinq portes s'adressent à 
des groupes-cibles bien déter
minés. Modèle de base, la Flair 
offre des normes élevées en 
matière de confort et de sécuri
té ; la Fun, au train roulant spé
cialement harmonisé, attirera 
surtout les automobilistes 
sportifs tandis que la Ghia pré
sente u n équipement de luxe 
fort complet La Fiesta Classic, 
qui conserve la forme de car
rosserie de l'ancien modèle, est 
également proposée aux 
clients. La gamme se complète 
d 'une petite fourgonnette bap
tisée Courier que l'on a dotée de 

la partie avant de la génération 
96 des Fiesta. 

LA SÉCURITÉ 
EN MAJUSCULES 
Ford met l'accent depuis de 
nombreuses années sur une sé
curité soigneusement étudiée. 
Ainsi, tous les modèles Fiesta 
disposent — et c'est une nou
veauté mondiale absolue dans 
cette classe — d'un contrôle 
électronique de la traction (an
tipatinage) faisant partie de 
l 'équipement fourni de série en 
Suisse et améliorant notable
ment la sécurité de conduite. 
Le coussin de sécurité pour le 
conducteur et le système de 
freinage antiblocage sont éga
lement offerts de série. Par ail
leurs, u n ABS électronique à 
quatre canaux, doté d 'un ré
parti teur électronique supplé
mentaire de la force de freina
ge, a été spécialement créé pour 
la nouvelle génération de Fies
ta. Cet équipement de série 
comporte en outre des rétrac
teurs et bloqueurs de ceintures, 
des rampes antiplongée dans 
les sièges avant, des protections 
latérales antichocs ainsi qu 'un 
système de blocage de l'écoule
ment de l'essence. 
Les ingénieurs ont accordé une 
attention particulière au train 
roulant qu'ils ont équipé d 'un 
stabilisateur transversal à 
l'avant et d 'un essieu arrière to
talement revu. L'habitacle a 
également subi une cure de 
jouvence et reçoit u n volant 
modifié, des revêtements de 
sièges permettant au corps de 
respirer ainsi que des teintes 
harmonisées les unes aux au
tres. 

FIAT PUNTO 

== t̂ 

J e a n - P i e r r e e t G u y B r u c h e z 
Avenue des Grandes-Maresches 102 
1920 Martigny Tél. (026) 23 16 16 

VOUS N'IMAGINEZ PAS TOUT CE QUE 
CITROËN PEUT FAIRE POUR VOUS. 

A U T O - C E N T R E 

Route du Levant -1920 MARTIGNY 
Tél. (026)2244 4 8 - 2 2 64 08 

MICHAU 

CENTRE LAVAGE 
HYPROMAT 

PUNTO HSD 
Que signifie HSD? La réponse c'est High 
Safety Drive. HSD désigne l'une des 22 ver
sions Punto qui se distingue par un équipe
ment supér ieur en termes de s é c u r i t é : 
barres latérales de protection, prétendeurs 
de ceintures, Fire Prévention System, ABS, 
airbag (airbag passager en option) et bien 
d'autres éléments garants de votre sécurité 
que nous vous invitons à venir découvrir . 
Fiat Punto HSD : la réponse en toute sécurité. 

CENTRE AUTOS 
Rue du Simplon 53 
1920 MARTIGNY 
« (026) 22 10 28 

8 ans de garantie anticorrosion. 3 ans de garantie sur 
la peinture. 2 ans de garantie européenne TOP TECH 
SERVICE. I année de garantie intégrale. Financement 

et leasing avantageux par Fiat Crédit SA. 

'F I ATI 

% 3000 FRANCS 
5 OU PLUS 
» DE REPRISE POUR 
S VOTRE ANCIEN 

VÉHICULE 
A l'achat dune nouvelle Opel Corsa, Astra. Astra Cabrio. Vec
tra." Calibra ou Combo. nous vous donnerons 3000 francs ou 
plus pour la reprise de votre ancien vënicuie. 
Cette offre n est valable que pour les véhicules sans catalyseur 
de plus de 10 ans et immatncules à votre nom depuis 6 mois au 
moins. 

•B 
Tél. (026) 22 26 55 
Fax (026) 22 96 55 

G A R A G E D U S I M P L O N 

M A R T I G N Y S A / O P E L ^ 

Route du Simplon I I2 
1 9 2 0 M a r t i g n y 

NOS AGENTS LOCAUX Fully: Garage Carron 
Saxon: Garage B. Monnet 
Le Chlble: Garage du Mont-Brun S.A. 
Saint-Maurice: Garage Bossonnet 
Sembrancher: Garage Fellay 

^ôô e 

< 

Il votis attend jpoiA/r xtn tcywr ci 'essai 

Le nouveau Renault Laguna Break 

La famille Renault s'agrandit 
une nouvelle fois avec l'arrivée 
du nouveau Break Laguna à 
l'élégance remarquée. Encore 
u n break, direz-vous ! Eh bien, 
pour une fois vous avez tort, 
car le Laguna Break est bien 
plus que cela: design ultra-mo
derne, technique de pointe, 
rendement élevé, voilà pour les 
qualités de ce véhicule hors 
pair basé sur le déjà proverbial 
concept de la berline. 
L'excellence rapport qualité-
prix et l 'équipement riche et 
complet font de ce Break Lagu
na une nouvelle référence dans 
sa catégorie. 
Il s'adresse à tous ceux qui 
prennent quotidiennement le 
volant pour traiter leurs affai
res. Quatre versions conforta
bles permettent de mieux ré
pondre aux besoins des gros 
consommateurs de kilomètres. 
Voyager en Renault Laguna est 
u n plaisir, grâce d 'une part à 
son insonorisation poussée et 
peut-être aussi, à l 'ingénieux 
filtre à particules qui assainit 
l'air amb ian t 
Le nouveau Break Laguna à 
traction avant a bénéficié de so
lutions pointues au niveau du 
design, de l'habitacle et de la sé
curité. Il séduira les différents 
groupes professionnels allant 
des conseillers à la vente aux 
techniciens de maintenance, 
ouvriers et pères de famille 
avec leur progéniture et leur 
chien. Un véhicule polyvalent, 
pouvant servir à la fois sur le 
plan professionnel ou familial. 
Ce break dispose de trois moto
risations à choix (115 cv, 140 cv 
et 170 cv). Son habitacle géné
reux permet différents aména
gements : 
— on peut l 'aménager pour 5 

ou 7 places au besoin 
— son volume de charge varie 

de 520 à 1782 litres 
— son seuil abaissé facilite 

LAGUNA BREAK 
à partir de 

Fr. 27 340.-

énormément les charge
ments et déchargements. 

Parmi tous ces atouts, les frais 
d'entretien réduits et sa faible 
consommation sauront se faire 
apprécier par ses utilisateurs. 
Le Break Laguna n'est pas un 
simple utilitaire, preuves en 
sont le confort remarquable et 
sa fougue sportive. Comme tou
jours, Renault accorde beau
coup d'importance à la sécuri
té. Les quatre versions du 
Break sont notamment équi
pées de deux airbags, de ceintu
res à trois points réglable en 
hauteur avec prétensioneurs, 
de protections latérales dans 
les portières. 
Tradition oblige, Renault a soi
gné les détails de ce nouveau 
Break. Dans l 'équipement de 
série de la version business, on 
trouve notamment : la climati
sation, la direction assistée, la 
condamnation centrale à infra
rouge, l'ABS. 

RENAULT 

Garage du Mont-Blanc 
MOULIN SA 

Martigny-Croix - Tél. (026) 22 11 81 

AGENTS: 

GARAGE DE MARTIGNY 
Marcel Fleury - Tél. (026) 22 20 94 

GARAGE DE CHARNOT-FULLY 
R-A. Fellay - Tél. (026) 46 26 78 

GARAGE TAG - VOLLÈGES 
J.-M. Joris - Tél. (026) 85 22 85 



EOHFEDERE Vendredi 8 décembre 1995 

<xr Adolphe Ribordy 

h e c h ô m a g e agent 

économique? 

La B a n q u e Can tona le d u 

Valais a remis , il y a quel

ques j o u r s , u n p r ix à d ivers 

groupements qu i s'occu

pent de social : des sociétés 

créant des cond i t ions réel

les de travail à des t ina t ion 

des c h ô m e u r s , des associa

tions s 'occupant de pro

grammes d 'occupat ion . 

Ainsi, o n a p p r e n a i t q u e 

des s t r u c t u r e s complexes , 

diversifiées, se son t m i s e s 

en place p o u r gérer env i ron 

10% de c h ô m a g e . 

Reyclage, occupa t ion 

dans des cond i t i ons réelles, 

cours de pe r fec t ionnement , 

oeccupation d a n s des pro

grammes d'activités d ' inté

rêt publ ic , la g a m m e est 

large. 

Mais ce q u i est le p l u s in

quiétant, a-t-on a p p r i s de la 

bouche des réc ip iendai res , 

c'est l ' i m p o r t a n c e économi

que d u c h ô m a g e . 

Ainsi, d a n s la rég ion sier-

roise, l a m a s s e d ' a rgen t ver

sée pa r le c h ô m a g e v i en t a u 

deuxième r a n g de r r i è r e 

Alusuisse ! 

A Martigny, la gest ion d u 

chômage e n fait u n impor 

tant e m p l o y e u r de la place. 

On avai t oub l i é cet élé

ment é c o n o m i q u e . 1 0 % de 

chômeurs, c'est à p e u p r è s 

la m ê m e i m p o r t a n c e , e n 

terme é c o n o m i q u e , d o n c 

plus q u e l ' agr icu l tu re valai-

sanne! 

1995 m a r q u e le c inquiè 

me ann ive r sa i r e d u d é b u t 

de la crise. 

Les s ignes c lass iques 

d'une r ep r i s e s o n t absents . 

Pire, les c h a n g e m e n t s s'ac

célèrent, a lors q u e les m e n 

talités n ' avancen t p a s a u 

même r y t h m e . 

Les m é c a n i s m e s pa t i em

ment m i s e n p lace d e p u i s 

cinquante a n s se g r i p p e n t 

et c h a c u n s 'accroche à s o n 

pré car ré . 

Faut-il c roi re a u l ibéralis

me effréné q u i c o n d u i r a 

vers u n n o u v e l e l d o r a d o ? 

Faut-il r e s se r r e r les l i ens 

de so l idar i té? 

Faut-il r e p e n s e r de fond 

en comble le cho ix d e 

société? 

Ou faut-il a t t e n d r e la fin 

du mi l léna i re , q u e s t i o n de 

tourner la page e t de se 

donner de nouve l l e s 

espérances? 

D E B A T D ' I D E E S 
A/pjpliccLtion de Ici LLAMCLI 

Vers des hausses de coûts 
L, 'application, de la 

louvelle loi fédérale sur l'assu-
rance-maladie (LAMal) a été ra
pidement bouclée en Valais. 
Malgré sa satisfaction, le gou
vernement devra faire face à 
des hausses de coûts en raison 
des hospitalisations hors-can
ton. Les dix millions de francs 
prévus risquent d'être insuffi
sants. 
Les caisses-maladies prenaient 
jusqu'à présent en charge les 
irais d'hospitalisation hors-
canton. Ce sera désormais au 
canton de le faire. En se réfé
rant au passé, il faudrait comp
ter 30 millions de francs, a esti
mé mardi lors d 'une conféren
ce de presse le conseiller d'Etat 
Raymond Deferr. 
Les dix millions de francs pré
vus au budget de l'année pro
chaine pourraient donc s'avé
rer insuffisants. La question se 

pose donc de savoir s'il n'est 
pas judicieux de créer de nou
velles disciplines dans les hôpi
taux valaisans. M. Deferr a don
né l'exemple des pontages coro
nariens, qui représentent 150 
cas par an en Valais. 
Chaque intervention de ce type 
au CIIUV coûte 30 000 francs 
pour un patient valaisan. De
puis que cette discipline existe 
en Valais, le coût est inférieur à 
20 000 francs. L'introduction 
de nouvelles disciplines ne 
pourra toutefois pas se fane du 
jour au lendemain. «Il faudra 
analyser l'évolution des inter
ventions à l'extérieur» a dit M. 
Deferr. 
Dans l'immédiat, le canton doit 
pourtant trouver une solution 
pour réduire ces frais. Il envisa
ge de conclure des accords bila
téraux avec; les cantons univer
sitaires pour obtenir de meil

leures conditions. Le choix de 
l'hôpital serait alors imposé au 
pat ient 

Le canton est en revanche ga
gnant pour ce qui est des sub
ventions octroyées aux assurés. 
Jusqu'à présent, elles concer
naient 30 000 personnes, le 
canton versait 13 millions de 
lianes et la Confédération 54 
millions. 

Dès le 1er janvier, ce seront 
75 000 Valaisannes et Valai
sans (28% de la population) qui 
bénéficieront de subventions. 
Le canton déboursera 6 mil
lions de francs et la Confédéra
tion 87 millions. L'aide variera 
entre 10 et 100% de la prime se
lon le revenu. Les assurés n'ont 
pas à fane de demande; ils se
ront directement avertis par la 
caisse cantonale de compensa
tion. 

Un Valaisan au procès de Nuremberg 
L>u 20 novembre 1945 

au 1er octobre 1946 se tint, à Nu
remberg, le procès de vingt-deux 
criminels nazis voulu par Staline 
et ouvert par le juge Jackson. Ce 
procès nécessita plus de quatre 
cents audiences consignées dans 
des dizaines de milliers de pages 
rédigées par le procureur améri
cain Taylor qui vient de publier 
aux éditions du Seuil un conden
sé de 700 pages. 

Pour avoir exterminé dans les 
c a m p s de c o n c e n t r a t i o n 
3 500 000 Juifs, Tziganes, homo
sexuels, artistes, opposants et ré
sistants, douze dignitaires nazis 
furent condamnés à mort: Bor-
man, Goering, Frank, Frick, Jodl, 
Kaltenbrunner, Keitel, von Rib-
bentrop, Rosenberg, Sauckel, 
Seyss Inquart, Streicher. 

Sept autres furent condamnés à 
des peines de réclusion: Hess, 
Funk, Raeder, von Schirach, 
Speer, von Neurath, Doenitz. 

Enfin, trois autres furent acquit
tés: Schacht, von Papen, Fritzs-
che. A noter que plusieurs de ces 
personnages abjects étaient Juifs. 
Hitler et Goebbels, ainsi que leurs 
épouses et leurs enfants se suici
dèrent le 30 avril 1945 dans le 
bunker de la Chancellerie du 
Reich et Goering dans sa cellule. 

Le Valaisan Jean Graven, de Sion, 
.qui sera juge au Tribunal des As
surances, à Lucerne, professeur 
de droit pénal et recteur de l'Uni
versité de Genève, juge et prési
dent de la Cour de cassation du 
canton de Genève, juriste éminent 
et criminologue de renom inter

national, assista au procès de Nu
remberg en qualité d'unique audi
teur et expert suisse. 
Par la suite, il publia une « Narra
tion du procès de Nuremberg», vé
ritable compte-rendu avec inter
prétation des délibérés ef/du juge
ment du premier procès pour cri
mes contre l'Humanité. 

LÉONARD PIERRE CLOSUIT 

AMEUBLEMENT MARIN R0DUIT 
Suce. BONVIN JEAN-BAPTISTE - 1908 RIDDES 

La Maison MARIN RODUIT, suce. Jean-Baptiste BONVIN & Fils, 
perpétue depuis plus de 50 ans un service personnalisé à la 
clientèle : 
• Meubles de qualité assortis de tapis de diverses provenances 
• Service rideaux et confection 
• Service décorateur d'intérieur pour rénovation 
• Service revêtements de sols et parquets... 

Nous vous conseillons à domicile 
et cela tout à fait sans engagement 

•Il 
Mobilière Suisse 

mp*r. Société d'assurances 

R e n d * 
IM nmnelle li/j ne * 

130-033./3 
ropppc 

r Pour vos nouveaux bureauxvyous avez 
v dés exigences précises: 

! lieu Martigny s • , plein centre 
isurfaceslivisiblés à places de parc privées I > 
participation du propriétaire aux frais d'aménagement 

l ' immeuble que nous construisons à la rue 
de la Poste vous offre tous ces avantages. 

S'adresser à K. Brônnimahn, Gérant d'immeubles, 
Bundesgasse 35,3001 Berne (031 /3897615) 
M. Deslarzes, Agent général, 
Rue du Nord 9,1920 Martigny (026/22 4616) 

Location: Billetel Office du Tourisme, tél. (027) 22 85 93 

Caisse d'enirée à partir de 19 heures 003.^4^5 

DEMENAGEMENTS 
Garde-meubles, stockage, manutention. 

MAURICE TORNAY 
MARTIGNY 

(026 ) 2 3 3 8 OO 

• De nombreuses cuisines agencées d'exposition 
• Des appareils électroménagers d'exposition de 
toutes les grandes marques avec de super rabais! 

Une visite s'impose. , 
N'oubliez surtout pas vos mesures! 

CUISINES 
BAINS 

ELECTROMENAGERS, LAMPES, TV/HIFI/VIDEO, PHOTO, PC, CD 

Slon, av. de Tourbillon 47 027/ 23 13 44 
Villeneuve, Cenlre Riviera 021 / 960 25 11 
Romanel-sur-Lausanne, Hyper-Fust. vis-à-vis Migras (EG) 021 / 646 14 14 
Etoy, Centre de l'habitat (EG) 021 / 807 38 78 
EG » (Succursales Cuisines / Salles de bains avec département Entreprise Générale) 

Lçs vendanges 
s'achèvent 
Les derniers raisins des ven
danges 1995 prennent ces 
jours la direction des caves. Des 
vendanges tardives qui donne
ront des vins liquoreux de bon
ne qualité, sans toutefois at
teindre celle de l'an dernier. Et, 
tradition oblige, ces raisins 
sont récoltés à la St-Eloi, à la 
Ste-Barbe ou à la St-Nicolas. 
L'automne sec n'a pas été propi
ce à la propagation du botrytis, 
champignon responsable de la 
pourriture et gage de vins par
ticulièrement moelleux. Les 
concentrations en sucre dans 

s les baies n'ont donc pas atteint 
les records de l'année dernière. 

Recrudescence 
des vols 
La Police cantonale a conâalé une recrudes

cence des mis à l'astuce et des mis à la Ihr 

dans les villes et. plm particulièrement, 

danslesgmnds magasins. Pour éviter des 

ennuis de ce genre, il n'y pas de solution mi

racle. Mais il convient de mloublerde pru

dence lorsque la situation l'exige, La Police 

cantonale fait savoir que ces méfaits sont 

souvent l'oeuvre de bandes qui opèrent de 

manière pmfessionnelle. H est primoidial 

que les délits soient annoncés aux forces de 

l'ordre le plus rapidement possible et de 

fournir un éventuel signalement desau-

teurs. 

Loup clandestin? 
Le prédateur du val Ferret, 
chien ou loup, a de nouveau 
frappé à Liddes. Dans la nui t de 
dimanche à lundi, l 'animal 
s'est introduit dans u n enclos 
où il a égorgé sept moutons. 
Cette fois, il s'est approché des 
lieux habités, l'enclos étant si
tué à une centaine de mètres 
d 'un hameau. Cette nouvelle 
attaque ne donne pourtant pas 
d'indications sur la nature de 
l'animal. Le chef du Service 
cantonal de la chasse Narcisse 
Seppey a donné l'ordre d'abat
tre l'animal, mais l'opération 
demeure difficile. M. Seppey 
penche fortement pour l'hypo
thèse d 'un loup introduit clan
dest inement Un autre trou
peau de moutons a par ailleurs 
été attaqué dans la région de 
Conthey. Il semble que le pré
dateur soit un chien. Sept mou
tons et brebis ont péri sous les 
crocs de l'animal. 

Victoire du WWF 
Le Conseil d'Etat a autorisé à 
tort la réalisation d 'une route 
forestière contestée à Zermatt 
Le TF a à l 'unanimité donné 
raison au WWF et à l'Office fé
déral de l 'environnement des 
forêts et du paysage (OFEFP). Le 
WWF estimait que la construc
tion de cette route était de natu
re à mettre en danger une forêt 
protectrice. L'OFEFP avait criti
qué l'influence négative de cet
te route sur le paysage. 
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Au cœur du vignoble 
le commerce local 
favorise les contacts 

Le Conseil général a accepté 
en débu t de semaine le bud
get 1996. Les invest issements 
s'élèvent à 740 000 francs. La 
marge d 'autof inancement de 
520 000 francs couvre le 70% 
des invest issements nets. Un 
m o n t a n t de 100 000 francs 
sera affecté à des t ravaux 
d'étude en vue de la construc
tion d ' u n nouveau centre sco
laire. Un mon tan t de 100 000 
francs sera également alloué 
p o u r les besoins de l 'aména
gemen t de la déchetterie in
te rcommunale . Lors de cette 
séance, les par t ic ipants on t 
décidé de baisser le crédit 
p o u r l ' aménagement de la 
place du Pour. Un crédit com
plémenta i re p o u r r a être dé
bloqué au p r in temps lorsque 
le projet sera p lus précis. 

DE MARTIGNY A SION M0NTHEY - ST-MAURICE • SIERRE 

Cours «Entrepreneurship» 
En collaboration avec l'Eta

blissement d'enseignement pro
fessionnel supérieur du Valais 
et la BCVs, le Centre valaisan de 
perfectionnement des cadres 
entend relever le défi de l'esprit 
d'entreprise et de l'innovation. 
Le concept «Entrepreneurs
hip» est une nouveauté en Va
lais, dans le sens où il vise à ap
prendre à concrétiser u n projet 
ou une idée de création, de re
prise ou de restructuration 
d'entreprise. Le programme 
conçu est destiné aux jeunes 
entrepreneurs qui pourront 
ainsi se familiariser avec les di
vers aspects de la gestion de 
leur future entreprise. Il ne se 
limite pas à un secteur ou à une 

entreprise-type. La préférence 
sera cependant donnée à des 
candidats qui présenteront un 
projet novateur. La formation 
ambitionne de rendre possible 
d'entreprendre tout ce qui est 
différent et novateur. 

Il s'agira en outre de ne pas fai
re concurrence à des entrepri
ses actuelles, déjà soumises à 
de fortes pressions. 

La formation prévue sur 120 
périodes d'enseignement théo
rique et de travaux pratiques 
débutera le 15 février 1996. De 
plus amples détails sur cette 
formation peuvent être obte
nus au (027) 22 75 75. Délai 
d'inscription: 20janvier 1996. 

Une soirée d'amitié 
Vendredi 15 décembre dès 20 
heures, u n bal exotique se dé
roulera au Centre de loisirs de 
Sion. Ce bal est ouvert à tous les 
nostalgiques d'un été déjà bien 
loin. 

Le programme comprend u n 
concours de chant ouvert à 
tous. Les personnes intéressées 
peuvent demander les condi
tions de participation au (027) 
22 17 67 ASA-Valais, rue des 
Remparts 13 à Sion jusqu 'au 
12 décembre. 

Le groupe GAIA (Groupe d'aide 
inter-associations), constitué 
dé jeunes bénévoles, a proposé 
d'organiser cette animation en 
collaboration avec l'ASA-Valais 
(Association suisse d'aide aux 
handicapés mentaux). 

Incendies 
dans la cuisine... 
Mercredi vers 15 h. 30, u n in
cendie s'est déclaré dans une 
cuisine d 'un chalet d'habita
tion. Les dommages sont esti
més à 30 000 francs environ. 
Aucune personne n'a été bles
sée. Une enquête a été ouverte. 

... et dans 
un appartement 
Un incendie s'est déclaré mer
credi après-midi dans une mai
son d'habitation à Montana-
Station. Un jeune garçon a allu
mé une bougie dans sa cham
bre. A un moment donné, il 
quitta la pièce. Durant son ab-
sence, la bougie est tombée sur 

le sol et a boute le feu à la mo
quette. Les pompiers de la sta
tion ont dû intervenir. Les dé
gâts s'élèvent à plus de 100 000 
francs. L'appartement a été 
complètement dé t ru i t 

Décès en Valais 
Mme Emma Gerbex, 83 ans. Ver-
nayaz; Mme Madeleine Rouiller, 
91 ans, Monthey ; M. Paul Genolet, 
83 ans, Vex; Mme Maria Bridy, 66 
ans, Fully ; M. Prosper Clavien, 81 
ans, Miège; M. Abel Sauthier, 63 
ans, Vétroz ; Mme Cécile Bornet, 90 
ans, Sierre; Mme Ida Lempen. 80 
ans, Vouvry; Mme Louise Delà-
morclaz, 89 ans, Le Châble; M. Ca
mille Vouillamoz, 46 ans, Iséra-
blés; M. André Pasche, 69 ans, 01-
Ion; Mme Marcelline Monnet, Le 
Châble. 
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A R T I G N Y A SI O 

ExpoàSaîllon 
ha Maison Stella Helvetica de Saillon abrite 

du 8 au SOdécembn une sélection d'œuwes 

récentes signées Florence Vouilloz. Le 

vernissage a lieu ce vendredi dés 16 h. 30. 

Du sièete passé 
à aujourd'hui 
Sur l'Initiative de la eoitmnis-
sion Animation••&Culture delà 
«jmqajune de Biddes, la Vidon* 
dêe abrite depuishieretdurant 
bu t lie week-end une exposi
tion intitulée «Du siècle passé à 
aujourd'hui». 11 s'agit d*une 
rétrospective socto-eulturelle 
organisée avec la collaboration 
des sociétés lo t ies . L'espace 
culturel accueille des objets, 
des vêtements, des photogra
phies et divers documents se 
rapportant à la communauté 
rfadane. Les vendredi 8 et sa
medi 9 décembre» le bâtiment 
dé la VMondée est ouvert au 
pubhe de 14 à 21 heures. 

Sur l'agenda 
SION. Vendredi 8 décembre dès 
8 h. 30 au Lycée-Collège des 
Creusets, 1er championnat va-
laisan des solistes juniors orga
nisé par La Concordia de Vé-
troz, La Marcelline de Grône et 
La Persévérante de Conthey. 
Finale à partir de 19 h. 30. 
SION. 8, 9 et 10 décembre au 
Théâtre de Valère, 3"" concours 
cantonal pour jeunes dan
seurs. Finale dimanche dès 14 
heures. 
SION. Samedi 9 décembre de 
13 h. 30 à 19 h. 30, 27° Course 
de Noël organisée par le Centre 
Athlétique de Sion. 
EVIONNAZ. Vendredi 8 et sa
medi 9 décembre à 20 h. 30, le 
théâtre du Dé abrite deux 
représentations de la pièce 
«Alexina B. dite Abel Barbin» 
sur une mise en scène de Jo
seph-Emmanuel Vœffray avec 
Anne Vouilloz. 
SION. Samedi 9 décembre à 
20 h. 30 à l'église St-Théodule, 
concert du 25e anniversaire du 
Chœur mixte de Platta sous la 
direction de René-Pierre Cret-
taz. 
SAXON. Samedi 9 décembre à 
20 h. 15 à la salle de l'Avenir, 
soirée annuelle du groupe folk
lorique L'Arbarintze. 
MARTIGNY-BOURG. Samedi 9 
décembre à 19 h. 30 à l'église 
St-Michel, messe animée par la 
communauté catholique des 
Béatitudes. 

Remise des jyrioc dit 75e BCVs CL Sion 

La BCVs encourage le social et la culture 

Les lauréats et les responsables de la. Fondation du 75e BCVs. 

La Fondation du 75'' de la BCVs a 
remis cette semaine les prix de 
l'année 1995 pour un montant to
tal de 20 000 francs. 
Le prix humanitaire et social, 
d'une valeur de 12 000 francs, a 
été attribué, à parts égales, à six as

sociations ou fondations oeuvrant 
dans le domaine du chômage. Il 
s'agit de Treize Etoiles (Sion), Mo-
nac SA (Monthey), la coopérative 
Textura (Monthey), l'ass. 0PRA 
(Brigue), TremplTntérim (Mar-
tigny) et Job-Transit (Chippis). 

Quant au prix Jeunesse, d'une va
leur de 8000 francs, il a été attri
bué à l'Atelier-Théâtre de Bagnes, 
au musicien de Vétroz Claude-
Alain Barmaz et à EGIS, Fonda
tion européenne pour études in
terdisciplinaires. 

Cla.iAxle-A.lain, Barmaz 

Pierre, Damay (Trempl'In
térim), Georges Moret et 
Pierre-Loztis Puippe. 

A.l*xcis Giroxid, d e 1,'A.telier-
ThAâtre de Bagnes. 

SION 

I 2 0 CUYLS 

I dut CFPS 

47 diplômes 
décernés 
Le conseiller d'Etat Serge Sierro 
a décerné 47 diplômes mercredi 
au Centre de formation pédago
gique et sociale (CFPS) de Sion. Il 
s'agit de 13 diplômes d'éduca
teurs spécialisés, de 6 diplômes 
d'infirmières de santé publique, 
de 8 diplômes d'assistants so
ciaux, de 10 certificats de forma
tion en soins infirmiers de santé 
publique et de 10 certificats de 
praticiens-formateurs/chefs de 
stage. Le chef du DIP a aupara
vant assisté à la cérémonie orga
nisée à l'occasion du 20e anni
versaire du CFPS que dirige M. 
Pierre Mermoud. L'Octuor vocal 
de Sion a agrémenté la céré
monie. 
Situé au Nord de la capitale, le 
CFPS est affecté depuis 1971 à 
l'enseignement et aux activâtes 
pédagogiques. Le bâtiment abri
te aujourd'hui, outre le CFPS, 
l'Office de recherche et de docu
mentation pédagogique et l'Eco
le d'aides familiales. 
Le CFPS forme des éducateurs 
spécialisés, des assistants so
ciaux, des animateurs socio-cul
turels, des maîtres socio-profes
sionnels et des infirmières de 
santé publique. En formation 
permanente, il offre chaque an
née un programme de cours de 
perfectionnement et de cycles 
de formation continue. Spéciali
sée dans le domaine de l'action 
sociale, la bibliothèque propose 
des ouvrages, des revues et des 
vidéos s'y rapportant. 

HEREMENCE CTictiAjyctge 
CL bois 

Source d'énergie indigène 

Snowboard à Nendaz 
La première des six manches 
du Trophée Nescafé Red Cup, 
course amateurs comptant 
pour la Regio Cup ouverte aux 
licenciés et non-licenciés, a vu 
la participation de septante-
quatre coureurs. Du côté valai-
san, signalons les 2e et 4e places 
de Yaelle Berrebi (Sion) et Eugé
nie Roux (Haute-Nendaz). Chez 
les messieurs, Jérôme Delavy 
(Troistorrents) s'est classé au 
6e rang. La prochaine manche 
du Trophée aura lieu à Leysin 
le 13 janvier. 

Le chauffage à bois commence à vi
vre une nouvelle jeunesse. Hérémen-
ce a inauguré mardi un chauffage à 
bois de quartier. D'autres communes 
pourraient s'y intéresser. Selon les es
timations, le potentiel forestier valai-
san est suffisant pour chauffer quel
que 10 000 logements. 
Les premières réflexions sur l'instal
lation d'un chauffage à bois de quar
tier à Hérémence datent du début des 
années quatre-vingt La commune a 
dû surseoir à la réalisation pour des 
raisons de coût. Le dossier a été réacti
vé en 1993 après le lancement du bo
nus à l'investissement par l'Office fé
déral des questions conjoncturelles. 
La commune a obtenu des subven
tions pour 1 million de francs pour 

réaliser l'installation dont la facture 
finale a atteint 1,7 million de francs. 
L'intérêt réside dans une certaine au
tarcie énergétique. Le bois de chauffa
ge est du bois non commercialisable, il 
est utilisé à proximité du lieu de pro
duction et il n'engendre pas de frais ou 
de pollution liée au transport. L'instal
lation sert à chauffer plusieurs bâti
ments communaux (église, école, 
cure, bureaux administratifs) du cen
tre du village. 
Le Valais entend promouvoir davan
tage à l'avenir cet agent énergétique 
par des subventions. Il veut égale
ment réunir les partenaires concernés 
par la filière du bois pour mettre sur 
pied des chaînes d'approvisionne
ment plus efficaces. 

SAILLON Sentier 
CL Fœrinet 

Troisième vitrail inauguré 

Pour la justice 
Les habitants d'Isérables orga
nisent ce samedi 9 décembre, 
veille de la journée mondiale 
des Droits de l 'Homme, une 
messe dédiée à Pierre-Alain 
Monnet, la j eune recrue décé
dée lors d 'une marche forcée 
voici trois ans. Cet office divin 
sera célébré à 19 heures par le 
curé d'Isérables Francis Ola-
kingal et animé par le chœur 
des jeunes d'Isérables. Une 
marche aux flambeaux suivra 
de l'église à la tombe de Pierre-
Alain Monnet. 

Le troisième vitrail du 
«Sentier à Farinet», int i tulé 
«L'amour», a été inauguré ce 
j e u d i en présence du prési
den t d u Grand Conseil, M. 
Jean-René Fournier . La pièce 
a été posée au pied du village, 
à la h a u t e u r de la poste. 
Le procha in vitrail installé, 
«L'argent», est p o u r l 'heure 
voilé. Il sera i nauguré tou t 
p rocha inement . 
Tous ces v i t raux de plein air, 
pesan t en t re 600 et 800 kg 
chacun , sont un iques s u r le 
p lan art is t ique. Ils symboli
sent la vie de l ' homme su r 
terre et on t été réalisés par 
Robert Héritier et Théo Imbo-
den. 

Dès maintenant, 
notre rêve fou, 
est de vous offrir 

sur toute la parfumerie 

De vous faire profiter 
de nos conseils 
personnalisés 
et de notre savoir-faire 

Maquillage - Soins 
Parfums - Accessoires 

PHARMACIE-PARFUMERIE VOUILLOZ 
Av. d e l a G a r e 22 - 1920 Mar t igny - s- (026) 22 66 16 

Le vitra/il L'a/mowr». 
(photo Miras, Sion) 

Abonnez-vous au Confédéré 
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Pourquoi la Suisse veut participer 
aux programmes de recherche européens 
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vestit le plus dans la recherche. Dix 
milliards de francs environ sont en
gagés chaque année dans les labora
toires publics et privés. Les entrepri
ses prennent en charge environ trois 
quarts de ce montant. Pour sa part, la 
Confédération met annuellement près 
de deux milliards de francs à disposi
tion de la recherche. Elle envisage d'en 
consacrer une partie au financement 
de la participation des chercheurs et 
entreprises suisses au programme de 
recherche européen. La recherche est 
un pilier important du développement 
économique. Tous les pays industria
lisés l'ont reconnu et ont mis en place 
diverses formes de promotion. 

L'UE soutient activement 
la recherche en Europe 

L'une des tâches de l'Union euro
péenne (UE) est de renforcer la com-
pétivité des entreprises en soutenant 
la recherche. A ces fins, elle engage une 
partie de son budget dans un program
me de recherche appelé « programme-
cadre». Ce programme-cadre définit 
un certain nombre de domaines de 
recherche et répartit les fonds à dis
position entre ces domaines. L'essen
tiel des efforts porte sur des secteurs 
qui jouent un rôle important pour 
l'économie, comme les télécommuni
cations, les matériaux ou la biotech
nologie. 

Ace jour, TUE a mis sur pied qua
tre programmes-cadres. Ces program
mes sont conçus de manière à encou
rager la collaboration entre les entre
prises, les centres de recherche et les 
universités. Le soutien va en priorité 
aux projets qui permettent de mettre 
rapidement des produits novateurs 
sur le marché. Ce n'est pas le seul in
térêt des programmes-cadres. Ils sti
mulent en effet le développement 
d'un réseau de recherche et de col
laboration de plus en plus dynami
que dont il serait risqué de se tenir à 
l'écart. 

Le quatrième programme de recher
che s'entend sur les années 1994 à 
1998. Son budget a été doublé par 
rapport à celui de son prédécesseur et 
se monte à environ vingt-deux mil
liards de francs. Ce sont les technolo
gies de l'information (28% du bud
get), l'énergie (18%) et les technolo
gies industrielles (16 %) qui se taillent 
la part du lion. Le quatrième pro
gramme-cadre prévoit un effort par
ticulier en faveur des PME. Un bud
get d'environ 1,5 milliard de francs 
leur est réservé et les procédures 
administratives ont été simplifiées à 
leur attention. 

Les programmes-cadres européens 
sont ouverts à un certain nombre de 
pays non-membres de I'UE, dont la 
Suisse. A ce jour, environ cinq cents 
entreprises et instituts de recherche 

suisses participent ou ont participe 
à des projets de recherche europé
ens. Les demandes en cours connais
sent une forte progression. Pour le 
moment, c'est la Confédération qui 
prend en charge les frais des partici
pants suisses. 

Malheureusement, le statut actuel 
des chercheurs et entreprises suisses 
n'est pas satisfaisant. Ils n'ont par 
exemple pas le droit de diriger un pro
jet de recherche, même s'ils en sont à 
l'origine. Plus ennuyeux encore, ils 
n'ont pas leur mot à dire dans les 
comités de gestion qui conçoivent et 
gèrent les programmes de recherche. 
De même, ils ne peuvent accéder à 
l'ensemble des résultats obtenus au 
cours du programme de recherche. 

Les négociateurs suisses et euro
péens sont pratiquement arrivés à un 
accord en matière de recherche. Ce 
dernier permettrait d'améliorer sen
siblement le statut des Suisses au sein 
des programmes-cadres européens 
et contribuerait à maintenir l'attrait 
de la Suisse dans le domaine de la 
recherche. Toutefois, les Européens 
considèrent que les négociations 
bilatérales forment un tout. L'accord 
sur la recherche se concrétisera pour 
autant que des progrès soient réalisés 
dans les secteurs où de larges diver
gences subsistent. 

Dominique ROCHAT / SLI 

GROUPE PARLEMENTAIRE RADICAL 

Des conditions égales 
pour l'économie touristique 
Lors de sa dernière séance, le Groupe 
radical de l'Assemblée fédérale a traité 
des prochaines élections du Conseil 
fédéral et du chancelier de la Confédé

ration, de la TVA dans le secteur du 
tourisme, de la protection de l'environ
nement, des finances fédérales et des 
constructions civiles. 

Le groupe recommande la réélec
tion de la conseillère fédérale et des 
conseillers fédéraux en fonctions 
ainsi que celle du chancelier de la 
Confédération François Couchepin. 
Il recommande l'élection du conseil
ler fédéral Jean-Pascal Delamuraz à 
la présidence de la Confédération et 
celle du conseiller fédéral Arnold 
Koller à la vice-présidence. 

TVA 
En ce qui concerne la question de 

l'introduction d'un taux spécial de 
la TVA pour les prestations dans le 
secteur de l'hébergement, le groupe 
soutient la proposition du Conseil 
fédéral. Il constate qu'avec l'intro
duction de la TVA, les charges impo
sées à l'économie d'exportation ont 
été allégées. Il juge donc indiqué que 
le tourisme, au troisième rang de 
la branche des exportations de ser-

TROUPES DE L'OTAN 

vices, bénéficie d'un allégement cor
respondant. 

En soumettant les prestations 
d'hébergement à un taux réduit, le 
préjudice dont souffre actuellement 
l'économie touristique serait com
pensé. Il y a lieu d'observer à ce sujet 
qu'un tiers environ des prestations 
d'hébergement fournies incombent à 
des étrangers et que d'autres presta
tions touristiques, comme par exem
ple les repas, restent imposées à un 
taux normal. 

Assainissement des finances 
Dans la perspective des efforts à 

poursuivre en vue de l'assainisse
ment des finances fédérales, le Grou
pe PRD s'oppose à créer de nouvel
les subventions dans le cadre de la 
révision de la loi sur la protection de 
l'environnement. Il soutient donc, à 
l'article sur l'encouragement de la 

Décision courageuse 
du Conseil fédéral 

La Commission des affaires exté
rieures du PRD suisse salue la déci
sion du Conseil fédéral d'autoriser le 
transit vers la Bosnie des troupes de 
l'OTAN. Il est satisfait que le Conseil 
fédéral ait osé interpréter notre poli
tique de neutralité conformément à 
la tradition humanitaire de notre 
pays. 

La commission, présidée par le 
conseiller national Ernst Miihle-
mann (TG), qui siégeait avec la Com
mission de la politique économique 
du PRD, a été informée par l'ambas

sadeur Bruno Spinner de l'état des 
négociations bilatérales avec l'UE. 
Les participants à cette réunion ont 
réitéré, comme du reste le PRD suis
se, leur entier soutien à la délégation 
suisse dans son mandat. 

En seconde partie, Jean-Pierre 
Roth, membre de la direction de la 
Banque Nationale, a expliqué aux 
participants le concept de l'Union 
monétaire européenne et ses possi
bles effets sur l'économie suisse. 

COM / SLI 

formation et de la recherche, la pro
position de la minorité de la Com
mission du Conseil national visant à 
biffer cet article. En outre, le Groupe 
PRD souligne que le frein aux dépen
ses doit être appliqué sans restric
tions également pour la loi sur la pro
tection de l'environnement. 

Constructions 
Le Groupe PRD a approuvé le 

message 1995 sur les constructions 
civiles. 

Le groupe siégeait sous la direction 
de son président, le conseiller natio
nal Pascal Couchepin (VS), en présen
ce de Kaspar Villiger, président de la 
Confédération, du conseiller fédéral 
Jean-Pascal Delamuraz, ainsi que du 
président du parti, le conseiller natio
nal Franz Steinegger (UR) et de Fran
çois Couchepin, chancelier de la 
Confédération, (mpo/com/sli) 

La réduction delà TVA dans 
le secteur du tourisme ne fait 
pas l'unanimité au sein du 
Parlement. S'il est vrai que 
cet allégement ne suffira pas 
à redynamiser l'hôtellerie 
suisse, il en est un des élé
ments. C'est donc un princi
pe qui doit être accepté. 
Concernant la forme, la voie 
proposée est à soutenir. Il 
n'en reste pas moins que le 
système en vigueur au Cana
da ne manque pas d'intérêt: 
introduire une détaxe à l'hé
bergement pour les étrangers 
comme, par exemple, les 
Suisses bénéficient au
jourd'hui d'une détaxe à l'ex
portation dans des pays 
étrangers. 

CANTONALISATION DE LA LEX FRIEDRICH 

Quand on a la volonté 
il y a un chemin 

En septembre dernier, Bernard Comby 
déposait une motion, cosignée par onze 
parlementaires, visant à cantonaliser la 
Lex Friedrich afin de mieux respecter la 
Suisse romande et le Tessin. 

Dans son développement, il disait: 
«Le refus de l'assouplissement de la 
Lex Friedrich constitue une nouvelle 
démonstration de l'incompréhension à 
l'égard de la Suisse romande et du Tes
sin. La Suisse latine ne connaît-elle pas 
le taux de chômage le plus élevé de notre 
pays? 

»Le Valais francophone, qui subit de 
plein fouet la crise économique, est une 
région véritablement sinistrée avec un taux 
de chômage qui gravite autour de 10%. 

«Indéniablement, avec d'autres mesu
res complémentaires misant sur la quali
té du tourisme, la révision de la Lex Frie
drich aurait contribué à sortir les régions 
touristiques du marasme économique 
actuel. » 

Cette motion faisait suite à la votation 
populaire du 25 juin où le projet d'as
souplissement a été refusé, séparant une 
nouvelle fois les régions du pays. 

Il faut se rappeler que cette votation 
tombait en pleine période électorale. Les 
opposants avaient ressorti l'arme émo
tionnelle «bradage du sol national, 
atteinte au paysage dans les zones tou
ristiques». 

Dans sa réponse le Conseil fédéral est 
catégorique. C'est non à une nouvelle 
révision, à une cantonalisation, à une 
augmentation des contingents au niveau 
national. Seule ouverture: il est prêt à 
revoir la clé de répartition entre les can
tons des contingents de logements de 
vacances. 

Le Gouvernement estime qu'une can
tonalisation rendrait la situation juri
dique difficile, menacerait l'unité du 

droit privé et pourrait désavantager un 
développement contrôlé des résidences 
secondaires. 

Réaction de Bernard Comby 
«On s'étonne de la position d'Arnold 

Koller. La motion et toutes les interven
tions déposées à la suite de la votation 
de juin dernier ne demandent pas de 
bafouer la volonté du peuple, mais de la 
différencier. 

»Nous sommes en décembre et le 
Conseil fédéral a attendu ce moment 
pour créer un groupe de travail! 

»Surtout en ces temps de crise et de 
chômage, le Conseil fédéral n 'aurait-il 
pas dû proposer plus tôt un assouplisse
ment en vue d'augmenter les autorisa
tions des cantons qui avaient accepté la 
révision ? 

»// aurait aussi pu proposer une can
tonalisation. «Là où il y a une volonté il 
y a un chemin.» Ici il n'y a manifeste-
mentpasde volonté alors on ne trouvera 
pas de chemin. 

»On ne peut plus faire de la politique 
confinée dans un guide juridique. Ilfaui 
aujourd'hui avoir une véritable dimen
sion politique pour empêcher l'éclate
ment du pays, une fracture culturelle et 
économique. 

»Aujourd'hui il faudrait que les can
tons concernés se mettent ensemble 
pour faire valoir leurs exigences. 

»Quant à ceux qui craignent des 
atteintes à la protection de la nature, la 
législation existe; elle comprend assez 
de mesures de protection et de compen
sation. 

»De toute façon, un jour il faudra 
bien s'adapter à l'Europe. La cantonali
sation serait une solution possible et une 
mesure transitoire. » 

MPO/SLl 

Projet de loi sur la TVA 

Une base utilisable 
Le P R D suisse salue le projet 

de loi sur la TVA proposé par 
la commission de l 'économie 
et des redevances du Conseil 
national. La sous-commission 
chargée de cette tâche est par
venue dans un bref délai à éla
borer un projet de nouvelle loi 
utilisable. 

Les expériences effectuées 
dans l'intervalle avec l 'ordon
nance sur la TVA, de même 
son application, ont montré 
que l 'ordonnance en vigueur 
présente encore beaucoup de 
défauts (par exemple: imposi
tion des prestations de service 
à l'étranger, absence d'option 
en cas de fausse exonération 

fiscale, réglementation désa
vantageuse concernant le sport 
et la brocante) ce qui rend par
fois difficile la mise au point de 
solutions raisonnables et com
préhensibles d 'une manière 
générale. Cette situation a déjà 
conduit entre autres au lance
ment d 'une initiative populai
re. En outre, l 'ordonnance n'a 
pas toujours répondu avec tou
tes les conséquences souhaita
bles au vœu exprimé à l'épo
que par le PRD, demandant 
que l 'on renonce si possible 
définitivement à un formalis
me excessif. 

COM / SLI 

PARTIS GOUVERNEMENTAUX 

Pas de coalition 
mais une collaboration 
Les partis gouvernementaux ont la sagesse de montrer 
qu'ils ne peuvent garantir leur soutien à une plate-forme 
commune. Ils l'ont expliqué. Ils préfèrent la collabora
tion de «cas en cas» plutôt qu'un mariage voué à l'infi
délité. Voilà qui a le mérite d'être honnête. 

Les partis gouvernementaux veu
lent créer des groupes de travail com
muns sur des objets précis. Les man
dats seront de durée limitée. 

Ainsi les partis montrent l'incapa
cité d'établir une plate-forme, en rai
son surtout des difficultés à la respec
ter. Ils argumentent sur l'obligation 
de garder leur identité et leur lien avec 
leur base. C'est un souci légitime. 

Ainsi la formule magique pourrait 
retrouver du service, sa raison d'être 
et un peu de sa crédibilité. Gouverne
ment, Parlement et partis pourraient 
avoir quelque projet pour ce pays et 
auraient peut-être l'audace de redon
ner au peuple le goût de la chose poli
tique et des affaires du pays. 

Les partis gouvernementaux vont 
se mettre à l'œuvre de suite pour agir 
dans des domaines prioritaires tels 
que l'assurance maternité, les assu
rances sociales, l'Europe avec les né
gociations bilatérales (dont le cuisant 
dossier des transports), les NLFA et 
leur financement. Gageons que des 
objets aussi sensibles auront valeur 
d'échantillons sur la capacité des 
partis gouvernementaux à s'en
tendre. 

En début de législature tous les es
poirs sont permis, pour leur donner 
un avenir, il faut y croire. Alors il vaut 
la peine d'essayer. 

Monique PICHONNAZ / SU 
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COLLEGE STE-MARIE 
le conseiller national Vital Da rhellay a été 

fêté par les siens jeudi. A la salle communa

le, la section de Martigny du PDCa mis sur 

pied une rencontre deslinée à marquer les 

adieux à la scène politique de M. Darbellay 

après seize ans de mandat sous la coupole 

fédérale corn me conseiller national. Un re-

pas-choucroute airosé comme il se doit a été 

servi aux membres et sympathisants. 

±3, i -4 et 
16 clécembr-e 

«Dessine-moi un mouton»! 

Soirée de 
POctoduria 
La PSG Octoduria donnera sa 
soirée annuel le ee samedi 9 dé
cembre dès 30 n . 15 à la «aile 
# gym du complexe scolaire 
du Oentre-Viîle, Le thème de la 
serrée,«Cent ans :de ctoémà»^ 
sera illustré à travers « n e quin
zaine de numéros . 

«S'il- te plaît, dessine-moi un mouton» demande le 
Petit Prince à St-Exupéry, respectivement Etienne 
et Son père Jean-Marc Copt. (photo MarieJeanne Abbel) 

HC Martigny 
féminin 
Le HC Martigny féminin dispu
tera deux rencontres de cham
pionnat ce week-end, la pre
mière samedi à Sierre à 
19 h. 30 face à l'équipe locale et 
la deuxième le lendemain à la 
patinoire du Forum à 20 heu
res face à Lausanne. 

Quintette du Rhône 
Le Quintette du Rhône donne
ra u n concert ce dimanche 10 
décembre à 18 heures à la Fon
dation Pierre Gianadda. Le so
liste invité est le clarinettiste 
Art Rozeboom. La présentation 
de la soirée sera assurée par 
Gérald Métroz. 

Noël international 
Le Groupe culturel internatio
nal (GCI) organise sa tradition
nelle fête de Noël ce dimanche 
10 décembre dès 15 heures à la 
salle communale. Jeux pour 
les enfants, productions musi
cales et une tombola dotée de 
beaux prix figurent au pro
gramme. 

Don de sang 
Une collecte de sang aura lieu à 
la salle de conférence de l'hôpi
tal régional de Martigny ce lun
di 11 décembre. Les personnes 
intéressées à donner de leur 
sang pourront se rendre sur 
place entre 14 et 19 heures. 

Pro Senectute 
Une séance d'information des
tinée aux personnes âgées de 
plus de 55 ans aura heu le lun
di 11 décembre à 14 heures à 
l'Hôtel de la Poste. Elle est orga
nisée par Pro Senectute afin de 
préparer au mieux la saison 
d'hiver à venir. Renseigne
ments aux (026) 22 76 22 ou 
21 26 41 . 

Au cinéma 
CASINO. Vendredi à 14 heures, 
16 h. 15 et 18 h. 30, samedi et 
dimanche à 14 h. 30, 16, 18 et 
20 heures, lundi 11 à 19 heu
res: Pocahontas, de Walt Dis
ney; samedi et dimanche à 22 
heures, dès lundi à 21 heures: 
Les anges gardiens, avec Chris
tian Clavier et Gérard Depar
dieu; vendredi à 20 h. 30: 
Golden-Eye, le dernier James 
Bond, avec Pierce Brosnan. 
CORSO. Jusqu 'au 14 décembre, 
tous les soirs à 20 h. 30, ven
dredi et dimanche à 14 h. 30 
et 17 heures: Neuf mois aussi, 
avec Hugh Grant et Robin Wil
liams. 

Les 13, 14 et 16 décembre à 
20 h. 30, la troupe St-Ex En
semble, conduite par Jean-
Marc Chappot et l'Académie de 
danse de Fabienne Rebelle, 
présentera u n spectacle musi
cal à la salle du Collège Ste-Ma-
rie, à Martigny. 
«Dessine-moi u n mouton», 
d'après l'oeuvre de St-Exupéry 
«Le Petit Prince», est u n spec
tacle musical né de l'imagina
tion fertile d'Edouard Chappot 
qui en signe la partition musi
cale. L'approche du texte si
gnée Anne et Edouard Chap
pot, les décors d'Alain Tison et 
Jean-Maurice Mùhlemann, les 
costumes de Rolande Copt, les 
éclairages et les effets sonores 
de Jean-Michel et Roger Chap
pot, et une mise en scène origi
nale de Jean-Marc et Edouard, 

en font u n spectacle inédit où 
le talent des acteurs et des dan
seuses met en valeur ce conte 
d'enfants à l'usage des adultes. 
L'orchestration de la partition 
nécessite, dans son interpréta
tion, la participation d 'un sex
tuor: le Quintette à vent Eglo-
gue, formé de musiciens pro
fessionnels de Genève, et So
phie Vernay au piano. 
Ce spectacle pose un regard sur 
le monde et est interprété avec 
brio par des acteurs de notre ré
gion. 
* Vente des billets à l'Office du 
tourisme, à Martigny. Réserva
tions des places au (026) 
22 41 22 (heures de bureau) 
avec vente des billets à l'entrée. 
Prix des places: 20 francs pour 
les adultes et 10 francs pour les 
enfants. 

AARMEN 

Une page se tourne 
D'elle, o n n e c o n n a î t sou
v e n t q u e son p r é n o m . Elle 
es t A r m e n , A r n i e n t o u t 
cour t . Un p r é n o m q u i d i t 
n o n s e u l e m e n t ses or ig ines , 
m a i s aus s i sa s ingu la r i t é . 
C'est u n e u p h é m i s m e de 
di re q u e le p e r s o n n a g e es t 
p e u b a n a l . Lorsqu 'e l le dé
b a r q u e e n Valais , e n prove
nance de La Chaux-de-Fonds, 
p a s q u e s t i o n de r e s t e r inoc
cupée . La l ibra i r ie d a n s la
que l le elle r êve de t rava i l l e r 
n ' ex i s t e p a s à M a r t i g n y ? E h 
b ien , elle la c r ée ra ! 
Un l ieu à son i m a g e : b i en 
p l u s q u ' u n s imp le m a g a s i n 
de l ivres , u n vér i t ab le îlot de 
convivia l i té . On y e n t r e par 
ce q u ' o n c h e r c h e u n bou
q u i n , o n e n so r t avec le sen
t i m e n t d ' avo i r r eçu u n p e u 
de cet te c h a l e u r h u m a i n e 
q u i fait t a n t dé fau t à n o t r e 
é p o q u e . 
Mais les m e i l l e u r e s choses 
o n t u n e fin. A u j o u r d ' h u i , 
q u e la Libra i r ie d u Coin pos
sède u n e â m e , il es t t e m p s 
de la isser vogue r le nav i r e . 
Sy r l ène Décaillet, la fidèle 
a s s i s t an te d ' A r m e n , a p r i s le 
re la i s et s 'est ad jo in t les ser
vices de D o m i n i q u e Dorsaz-
Mayor. 

A r m e n sai t q u e son «bébé» 
es t e n t r e de b o n n e s m a i n s . 
Elle p e u t m a i n t e n a n t goû
te r u n e r e t r a i t e mér i t é e . Ses 
col lègues lu i s o u h a i t e n t de 
d é c o u v r i r p l e i n e m e n t le 
s e n s de ce t e r m e e t d ' appré 
cier sa n o u v e l l e vie ! 

ASSEMBLEE 

| Vietiœ-AlcLTtigriy 

UBS, McDonald's 
et villa Broccard 
Lors de l'assemblée générale 
du Vieux-Martigny, le prési
dent Jean-Pierre Giuliani a 
rappelé qu'en 1995, l'associa
tion est intervenue sur trois 
objets distincts, à savoir l'an
cien bâtiment UBS, l ' immeu
ble McDonald's et la villa Broc
card. Selon M. Giuliani, «dans 
le cadre de l 'aménagement du 
futur restaurant McDonald's, 
nous avons pu établir u n dialo
gue constructif et positif dès la 
mise à l'enquête du projet. Il 
n'en va pas de même pour 
l'UBS et la villa Broccard dont 
les responsables ou propriétai
res n 'ont eu que des propos 
grossiers et rageurs suite à nos 
remarques». A propos de la vil
la Broccard, sa démolition ré
cente a été ordonnée par la Mu
nicipalité. L'incertitude est de 
mise quant à la suite suscepti
ble d'être donnée au projet. 

Les finances du Vieux-Mar
tigny sont saines et l'effectif 
s'élève à 250 sociétaires. L'as
sociation édite tous les ans un 
bulletin. Le N° 8 sera consacré 
à l'ancien Hôtel National et au 
nouveau projet qui sera réalisé 
par la Ticino. 

Le groupement examine la 
possibilité de mettre sur pied 
u n concours destiné à la jeu
nesse. Pour les participants, la 
démarche consistera à décrire 
par le dessin le bât iment qu'ils 
préfèrent sur la place de Mar
tigny. 

MARTIGNY/SAILLON TélétHcm Action- Valais 

Laissez parler votre cœur ! 
Le Téléthon Action-Valais se 

déroulera deux jours durant au 
CERM, à Martigny. Animée par 
Jean-Marc Richard, la manifes
tation débutera ce vendredi à 
17 heures. 
Le coup d'envoi sera donné par M. 
Pascal Couchepin, président de 
Martigny. Pendant deux jours, 
personnes bénévoles, pompiers, 
clubs sportifs (FC Sion, HC Mar
tigny), sociétés locales, artistes de 
variété, groupes de jazz, ensem
bles classiques, écoles de danse, 
etc. s'adonneront à de multiples 
activités dans le but de contribuer 
à la récolte de fonds qui aideront à 
faire progresser la recherche con
tre la myopathie, une maladie 

musculaire, et la mucoviscidose, 
une affection des poumons. Par
mi les temps forts du Téléthon Ac
tion-Valais, signalons la mise sur 
pied d'un loto au CERM dès 20 
heures samedi, d'un marché des 
artisans et d'un marché aux puces 
au CERM, samedi toujours entre 
9 et 17 heures. Le Téléthon pren
dra fin le dimanche 10 décembre 
à 2 heures du matin. 
D'autres manifestations se tien
dront en Valais avec le concours 
des corps de sapeurs-pompiers. 
A Martigny par exemple, le CSI 
tiendra des stands d'information 
aux entrées de différents com
merces. 
A Saillon, les pompiers, en colla

boration avec la Air Glaciers, le 
CSI de Martigny et la Police canto
nale, organiseront samedi un 
exercice de simulation sur la pla
ce du Collège de 10 à 12 heures. 
Un médecin interviendra avec des 
ambulanciers et l'évacuation des 
blessés sera effectuée au moyen 
d'un hélicoptère. Le programme 
de la journée sera complété par 
une animation musicale assurée 
par le choeur d'enfants, le petit 
choeur et les musiciens des fan
fares locales. 
Les promesses de dons pourront 
être faites au numéro de télépho
ne gratuit 155 22 32. L'année pas
sée, Téléthon suisse avait permis 
de récolter 2,9 millions de francs. 

LUTTE, BASKET 
ET HOCKEY SUR GLACE 

Programme 
LUTTE. Le match retour entre le 
Sporting et Freiamt en vue de l'attri
bution de la médaille de bronze 
aura lieu ce samedi à 20 h. 15 à la 
salle du Bourg. Lors du match aller, 
les lutteurs octoduriens s'étaient in
clinés 23 à 17. Pour Jimmy Marti-
netti, l'exploit semble à la portée de 
ses protégés. 
BASKETBALL. En LNB féminine, 
Martigny reçoit Fémina Berne sa
medi à 14 h. 30 à la salle du Bourg, 
alors qu'en championnat de lre li
gue nationale, la formation d'Yves 
Pointet reçoit Carouge à 17 heures, 
à la salle du Bourg toujours. Mercre
di, à Grand-Saconnex, le BBCM s'est 
incliné par 72 à 68. 
HOCKEY SUR GLACE. Samedi à 18 
heures au Forum, le HCM affronte 
Chaux-de-Fonds après avoir avoir 
été défait à Olten mardi sur le score 
de4à3 . 

UCOM 

Le bonjour du Père Noël 

Sur l'initiative de l'Union des commerçants de Martigny (UCOM), le 
Père-Noël a effectué un crochet par Martigny mercredi, j ou r de la 
Saint-Nicolas. A sa descente d'hélicoptère, au stade du Forum, il a 
été accueilli par de nombreux enfants avant d'entreprendre sa 
tournée des commerces de la ville pour la plus grande joie des 
petits et de leurs parents. 

t 
Monsieur et Madame Robert et Ituth GERBEX, à Pully ; 
Monsieur Claude GERBEX et famille, à Lausanne; 
Monsieur Jean-Charles GERBEX, à Pully ; 
Mademoiselle Pauline GERBEX, à Lausanne; 

Les familles FELLAY, CRETTON, VOLLUZ, BRUCHEZ et DUBULLUIT, 
à Saxon, Charrat et Martigny, ont le chagrin de faire part du décès de 

Madame 

EMMA GERBEX-FELLAY 

survenu dans sa 881' année au Home de la Place du Pas, à Vernayaz. 

La messe de sépulture a eu lieu, en l'église catholique de Riddes, le 
mercredi 6 décembre 1995. 

« Vous marcherez dans la voùr véritable de la Paix: 
et vous pourrez, avec assurance, 
espérer de revoir mou visage dans l'allégresse.» 

L'IMITATION; LIVRE III 

Cet avis tient lieu de lettre de faire-part 
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I r m i R e y - S t o c k e r 

L'itinéraire extraordinaire d'une gynéco 
Lorsqu'à sept ans ses parents la placent dans 

une maison de convalescence pour enfants, Irmi 
Stocker sait déjà qu'elle deviendra médecin. 

Fascinée à la fois par la guérison du corps et du 
cœur, elle devra pourtant lutter durant presque 

toute sa carrière pour s'imposer en tant que 
femme dans un milieu très longtemps réservé 

aux hommes. Rencontre avec celle qui, 
aujourd'hui âgée de 66 ans, fut la première 

gynécologue en Valais. 

- Dans les années quaran
te à Bienne, lorsque vous 
décidez d'entrer au gymna
se, quelle fut la réaction 
de votre entourage? 
- Mon père s'y opposait. 
Pour lui je pouvais aller à 
l'Ecole Normale ou à l'Ecole 
de Commerce mais pas à 
l'Université. Il était persuadé 
qu'une académicienne ne 
pouvait pas trouver un mari, 
fonder une famille et devenir 
heureuse. Il a fallu qu'il ren
contre le recteur du gymnase 
de Bienne. que ce dernier 
l'encourage à me donner une 
chance pour qu'il cesse de 
résister à ma demande. 

Le professeur 
refusait de 
m'engager, 

pensant qu'une 
femme ne devait 
pas travailler sur 

des cadavres. 

- Combien de femmes vous 
entouraient sur les bancs 
de la Faculté? 
- Lorsque j'ai commencé mes 
études à l'Université de Fri-

bourg, nous étions quatre 
femmes pour vingt-six hom
mes. A Bâle. par la suite, le 
pourcentage ne changea pas. 
Minoritaires, nous étions 
obligées d'en savoir davanta
ge que la moyenne des 
hommes. Le regard que l'on 
nous portait était souvent 
sceptique, parfois méfiant, 
toujours étonné si nous réus
sissions. 

- Une fois vos éludes ter
minées, vous était-il pos
sible, en tant que femme, 
de choisir votre spécialité? 
- Ma spécialité oui, ma for
mation pas toujours. Après 
mon examen de médecine, 
j'aurais aimé travailler en pa
thologie, apprendre à connaî
tre de près les organes at
teints par la maladie. Mais le 
professeur refusait de m'en-
gager, pensant qu'une femme 
ne devait pas travailler sur 
des cadavres. La première 
femme médecin suisse, Ma
dame Heim-Vôgtlin, devait, 
au début du siècle, mendier 
pour trouver un poste de tra
vail à l'Hôpital Universitaire 
de Zurich. Elle n'était pas 
payée, ne jouissait d'aucun 
congé et devait manger avec 
les jardiniers de l'Hôpital. 
Ces temps ne sont pas si 
lointains. 

- Comment les patients 
vous ont-ils accueillie? 

Du tac au tac 
- Etes-vous favorable à 
l'accouchement à domici
le? 
- Non, c'est un acte médical 
qui nécessite un milieu hos
pitalier. On pourrait rendre 
plus familial le lieu, mais la 
surveillance médicale est in
dispensable. 

- Quel est le personnage 
pour lequel vous avez le 
plus d'admiration? 
- Jésus dans les Béatitudes. 

- Comment luttez-vous 
contre le stress? 
- J'aime la vie active, j'aime 
aussi le silence. C'est dans 
le silence que je puise mes 
forces. 

- En tant que patiente, 
êtes-vous craintive? 
- Puisque le milieu hospita
lier m'est familier, je suis 
peut-être moins craintive 
que la plupart des gens. 
Mais il m'arrive d'avoir peur. 

- Quelle opération redou-
teriez-vous le plus? 
-Une opération mutilante. 

- Dans votre salle d'atten
te, quels sont les maga
zines que vous déposez? 
- L'Express, le Figaro, Mai
son et Jardin, Bilan, Géo, 
Revue d'archéologie de la 
Tewe Sainte, Revue des 
Femmes Suisses,. Wohnre-
vue, Das Idéale Heim, Fami-
lie, Heimatwerk, Beobachter. 

- Que pensez-vous de la 
réforme de la loi sur les 
assurances-maladie? 
- Je n'y vois pas assez clair. 
Satisfaite en tout cas que les 
médecines parallèles soient 
reconnues et qu'il y ait une 
participation aux soins à do
micile. Je déplore cependant 
qu'il existe deux listes de 
médicaments, ceux qui se
ront remboursés par les 
caisses et les autres. 

- Bien, dès le début de mes 
stages. Ils m'ont rapidement 
fait confiance. Cette ambian
ce suscitait en moi un im
mense désir de les guérir, me 
poussait à étudier à fond leur 
maladie et les'moyens de 
guérison ou de soulagement. 

- Quels étaient vos rap
ports avec les infirmières? 
- La collaboration avec les 
infirmières laïques était 
bonne et généralement facile 
dans les hôpitaux où je tra
vaillais. Elle était plus diffici
le avec les diaconesses et les 
religieuses qui étaient par
fois peu loyales à mon égard. 

- A quelle occasion avez-
vous découvert le Valais? 
- Deux ans après mon exa
men final, je suis venue rem
placer le médecin de Saas 
Fee qui était malade. Son sa
laire de médecin de la caisse 
locale ne suffisait pas pour 
payer un remplaçant. Comme 
je n'avais pas encore de fa
mille, je n'étais pas retenue à 
Bâle et partis vers l'inconnu 
pour répondre à son appel. 

Lorsqu'il me vit 
arriver, il prit 

peur et réclama 
un vrai médecin, 

un médecin 
homme. 

- Et comment la femme 
médecin de campagne 
était-elle perçue? 
- Je fis connaissance de Saas 
Fee et de ses habitants 
contents de voir arriver une 
remplaçante. Je découvris la 
vie à la montagne, les accou
chements à domicile en hiver 
parfois sans électricité, les 
grandes urgences auxquelles 
j'étais confrontée toute seule. 
J'apprenais à aimer cette po
pulation rude, courageuse, 
taciturne mais au cœur d'or. 
De plus, deux mille hôtes ar
rivaient de tous les coins 
d'Europe pour faire du ski. Je 
me souviens, entre autres, de 
ce directeur de Fiat séjour
nant au Grand Hôtel qui, au 
cours d'une nuit de tempête, 
faisait une crise cardiaque. 
Lorsqu'il me vit arriver, il 
prit peur et réclama un vrai 
médecin, un médecin homme. 
Les avalanches avaient obs
trué la route et j 'étais la 
seule personne qui pouvait 
l'assister. Guéri et de retour 
à Turin, il m'appela pour me 
dire sa reconnaissance. 

- Vous vous êtes par la 
suite destinée à la gynéco
logie. Votre expérience 
vous a-t-elle protégée des 
discriminations rencon
trées au départ? 
- C'est avec une grande 
conviction que j'ai parcouru 
les longues années de forma
tion. Elle me permit de me 
battre - comme bien des 
femmes doivent le faire enco
re aujourd'hui - pour pouvoir 

Irmi Rey-Stocker: elle fut la première gynécologue en Valais. Ses idées libérales sur la contraceplk» 
lui ont rendu la vie difficile. 

apprendre à opérer. Le bis
touri était considéré comme 
l'insigne de la virilité et les 
hommes le cédaient difficile
ment aux femmes. A la Cli
nique universitaire de gyné
cologie à Florence, j'étais la 
première femme qui opérait. 
Cela ne s'était jamais vu. 

Le bistouri était 
considéré comme 

l'insigne de la 
virilité et les 

f* hommes le 
cédaient 

difficilement aux 
femmes, 'h 

- II y a vingt-cinq ans, vous 
étiez chef de service à l'Hô
pital de Sierre; quelle am-. 
biance y régnait-il? 
- Nos confrères étaient des 
Valaisans tenaces, bien im
plantés et forts d'un certain 
poids politique. Une situation 
qui était bien éloignée de la 
mienne. En tant que femme, 
je n'avais pas le droit de vote, 
d'origine suisse allemande, je 
faisais figure d'étrangère et je 
défendais des idées libérales 
en matière de contraception: 
un profil qui m'a rendu la vie 
difficile. Aussi on guettait la 

moindre de mes erreurs. Ce 
sont mes patientes qui, en 
m'encourageant, m'ont per
mis de résister aux affronts. 
Sans elles, je ne serais pas 
restée en Valais. 

- Quelle image gardez-vous 
de vos premières patientes 
valaisannes? 
- J'en garde une profonde ad
miration. Aucun livre ne m'a 
appris autant qu'elles. Par 
leur manière de vivre, par 
leur sens subtil de juger les 
bonnes et les mauvaises 
choses, elles m'ont enrichie. 
Parfois, elles me disaient que 
leur mari buvait, qu'il pouvait 
devenir violent mais elles 
continuaient immédiatement 
de parler de ses qualités, le 
décrivaient comme un homme 
qui travaille bien, rapporte 
son salaire à la maison, est 
malgré tout un compagnon 
important dans le combat de 
tous les jours. 

- N'est-ce pas là de la sou
mission aveugle? 
- Non, ces femmes ne sont 
pas soumises. Elles sont ca
pables de distinguer les 
ombres et les lumières. Elles 
ont un sens très fin pour dire 
«ici on trouve la faiblesse 
mais là la grandeur», leur but 
est de garder la famille intac
te par respect pour les en
fants, pour la vigne cultivée, 
pour les biens qui ont été 
transmis. Elles acceptent cer
taines duretés de l'existence 
pour servir un idéal plus 
grand. C'est un calcul sécu

laire qui est autre que celui 
de la citadine et comporte 
beaucoup de sagesse. 

Ce sont mes 
patientes qui, en 
m'encourageant, 
m'ont permis de; 

résister aux 
affronts. Sans 

elles, je ne sems 
pas restée en 

Valais. 

- Aujourd'hui que vous 
n'exercez plus, comme»' 
envisagez-vous votre av* 
nir? 
- J e vais prochainement ei 
Terre Sainte pour apprendre 
l'hébreu, langue de la Bible.; 
langue de nos origines judéo-
chrétiennes. A mon retour, si 
mes malades le désirent, I' 
pourrais me mettre à tel' 
disposition simplement pour 
les écouter, les conseilla 
avec discrétion et respect. 

Propos recueillis 
par 

Manuella Maury 


